
d u s m o r a l e m e n t si b a s q u e n o u s s o y o n s 
i r r é m é d i a b l e m e n t c o n d a m n e s à s u b i r l 'hu
m i l i a t i o n d un p a r e i l r é g i m e ? 

A o u s s o m m e s si p r o f o n d e m e n t a t t r i s t é , 
dans notre patriotisme de Français, par 
le l a n g a g e de M. de Kreyc ine t e t le vo t e 
de l a C h a m b r e , que n o u s n ' a v o n s p a s le 
c o u r a g e d ' i n s i s t e r s u r l e s p a l i n o d i e s de 
c e m i n i s t r e des affaires é t r a n g è r e s , i gno 
r a n t en d i p l o m a t i e , a u po in t qu ' i l p o u r r a i t 
p r e n d r e , a v a n t d e p a r l e r , s u r la v a l e u r 
d e s e x p r e s s i o n s qu il e m p l o i e . d ' u t i l e s 
l e ç o n s de t o u s les c o m m i s de la d i r ec t ion 
p o l i t i q u e . 

LE PABLF.MEXT : 
Les affaires d ' E g y p t e e n t r e n t d a n s u n e 

n o u v e l l e p h a s e . I.'ne confé rence i n t e r n a 
t i o n a l e v a s ' a s s e m b l e r . A v a n t d ' e n g a g e r 
l e s n é g o c i a t i o n s qui d e v r o n t en p r é p a r e r 
l a r é u n i o n , M . de P r e y c î n e t a v o u l u pu i se r , 
d a n s un v o l e formel de l a C h a m b r e , la 
conf iance e t l a force don t il a v a i t besoin . 
11 a o b t e n u ce v o t e e t . p a r c o n s é q u e n t , a u 
c u n e p r é o c c u p a t i o n p a r l e m e n t a i r e n e vien
d r a l ' e n t r a v e r . Les a p p l a u d i s s e m e n t s de 
s o n a u d i t o i r e lui on t a p p r i s , h ie r , q u e le 
P a r l e m e n t f r a n ç a i s ne v e u t p a s d'aYenlli
r e s . Mais on lui a r a p p e l é , e t il se souv ien 
d r a s a n s a u c u n d o u t e , que la F r a n c e ne 
p a r t i c i p e pas à la con fé rence d a n s les 
m ê m e s c o n d i t i o n s q u e les a u t r e s g r a n d e s 
p u i s s a n c e s , qu 'e l l e a des i n t é r ê t s s p é c i a u x 
e t g r a v e s a s a u v e g a r d e r en Afr ique , que 
l a q u e s t i o n é g y p t i e n n e doi t ê t r e t r a i t é e p a r 
el le t ou t a u t r e m e n t q u e la q u e s t i o n des 
f r o n t i è r e s de G r è c e ou celle de la n a v i g a 
t i o n d u l ) a n u b e . 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du ! • ' juin 1882 

P R É S I D E N C E DE M. L E ROVER. 

LA REFORME DU CODE CRIMINEL 
Les articles loi à 171 sent adopté-. 
L'article 175 est adopté avec cette modifie,! 

tion ' « officier de police auxiliaire, au lieu de 
judiciaire. » 

L"s articles 178à ISi sont également adoptés 
i m p a s s e ensuite au titre IV. 
Les articles 185 a d u sont votés. 
M. de Gavard ie demande le renvoi de l'arti

cle 2oê à la commission et le maintien de l'an 
cienne législation sur ce poi t délicat. 

M. D a u p h i n combat le maintien de la prat i 
que actui-lle réclamé par le précédent orateur, 
relativement aux dispositions de l'article :io.>. 

M. de Gavard ie insiste, en disant que lî 
maxime : non bis in idem, serait rendue icappli 
cable par les diap >sitionsde cet article. 

L'article âid est néanmoins adopté. 
Les articles *06 a 2L' sont également 

adoptés. 
L'article 21:1 est réservé pour entendre M. 

oscar de Vallée. 
La prochaine séance est renvoyée a mardi. 
La séance est levée a ô heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
[Service télégraphique particulier 

Séance du !• > juin 1882 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

LA SEAKCE 
La séance est ouverte à \! heures. 

;L'E! ECTION DE M. LAHJDINA1S 
M. Bizarel l i dépose un rap; ort sur l'élection 

de M. Lanminai- . 
La discussion en est renvoyée à mardi. 

L'INTERPELLATION DELAFOSSE 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'in

terpellation de SI. i lelafosse sur la politique du 
gouvernement en Egypte. 

M. Delafosse dit que les derniers événements 
ont submerge la diplomatie de M. de Kreycinet 
lie nouvelles explication sont donc nécessaires 
quels ont été les moyens employé! par le gou
vernement pour maintenir la situation prépon
dérante de la France en Egypte. 

un pouvait agir de concert avec l'Angleterre, 
recourir à une conférence européenne ou p 
voquer l 'intervention de la Turquie . L'accord 
inti-ne avec l'Angleterre ne peut être qu ui 
mensonge et une duperie : la mobilité des mi
nistères n est pas une garantie d'esprit de suit» 
dans les affaires extérieures ; or. nous avons 
eu, en quelques mois, trois ministres des a' 
(aires étrangères : tous trois ont eu contiance 
dans l accord intime avec l'Angleterre et ont 
iait 1 expérience de ce qu'il vaut. 

Dès le premier jour, la revendication de la 
prépondérance française en Egypte provoquait 
«je la part du gouvernement bri tannique, uni 
demande -l'explication qui se concilie mal avec 
ia prétendue entente anglo-française: toutes les 
fois qu'on a tenté une action commune en 
l gypte, il s est produit delà ps r tde l'Angleterre 
une action latérale, et. en effet, ia France et 
l 'Angleterre n ont pas en Egypte des intérêts 
communs , mais des intérêts r ivaux: si l'on n'y 
prend garde, la prépondérance française va pro
chainement disparaître au profit de l'Angle
ter re . 

o n a parlé en second lie') du concert euro
péen : mais il est difiicile d admettre que ia di
plomatie européenne veuille se donner la peine 
de soutenir l'influence privilégiée de la Franc 
en kgypte . Kn tout cas, l'appel aux puissanc 
est une diminution de cette iniluence. et elle a 
.mur conséquence nécessaire l'intervention oi 
iomsne : r'est ce que le ministre aurai t dit pré
voir, i J ré» bien ! a droite;. 

L'orateur déclare qu'il a toujours été de cet 
avis, que cette intervention était une néces 
Site. 

Ln raison de la souveraineté de la Porte, de 
U proximité et du refus des autres gouverne
ments d'intervenir, il eut donc été prudent de 
s'accomod'T d es le principe de cette interven
tion et de s'efforcer de la taire tourner a notre 
profit. 

La sécurité d" notre situation en Afrique est 
solidaire de nos bonnes relations avec la for te 
L hostilité de la Porte est la ruine de notre in-
llunc" en Afrique et en orient . 

l 'ette politique amicale avec la Porte est dans 
la tradition française, et si on lavai t ruivie, ce 
n e se ra ien t point des ennemis, mais bien des 
Français qui réorganiseraient l^irmée et l'admi 
nist ration de la Turquie. 

l ' es t la politique contraire, ia politique lios-
I île a la Turquie qui a prévalu dans notre gou
vernement . Kn a- ton prévu les conséquences ? 

Il y a quelques jours, le ministre déclarait 
lièremeot qu'il ne souffrirait aucue intervention 
turque o r . cette intervention est admise, solli
citée mém-3 aujourd'hui, oue peut-on penserd" 
oareilles tergiversations. Le gouvernement a 
envove. s .ns en prévenir la < nambre. une esca
dre a Alexandrie. (Bruil a gauche; . Dans quel 
iiut J i.st-ce pour soutenir le khédive contre ses 
ministres ' Ln ce cas léchée a été co plet. car 
t rahi -Pacha est aujourd'hui un véritable dicta

teur ei réclame le rappel de l'escadre et du e n 
*ul franc MIS. Ce n'e-t pas seulement l'intérêt, 
cest l 'honneur français qui est at teint . i.Mouve-
•nents divers ) L escadre était elle dirigée contre 
la Turquie.' Kn tout cas, la déconvenue est com
plète et la Turquie va s'Installer en l .gyptesans 
qu'on saclie comment elle en soi tua 

c'est une force d'impulsion co isidéraUe que 
l'on donne à l ' islamisme en Afrique. 

L'orateur espère que le ministre voudra bien 
fPir,-1 connaître la politique qu'il se propose de 

uivrtf Il est douteux, loutel'uis, que Ion puisse 
réparer les fautes causées par l 'imprévoyance et 
i'impériti»; du gouvernement . (1res bien! très 
t i e n ! àd re i t e . ) 

BÉPÔHSE DE M. DE FREYCINET 
M d e F r e y c i n e t ministre des affaires étran

gères dit que Ja polit ique du gouvernement a 
é té conformé à ses dernières déclarations. Le 
gouvernement avait afflrme qui l garantirai t la 
si tuation et l ' indépendance de.. Egypte, il s était 
e r " a " é a s e servir de 1 alliance anglaise d abord, 
ensuite du concert européen. A-ton jamais con
testé la réalité, la sincérité de cette alliance 
- o m m e on vientde le faire avec beaucoup de té
mérité '? (Très bien ! t rès bien U 

5 doit espérer gue if s paroles du précédent 
orateur ne laisseront apre> elles aucune irapres-
s i o n c o m m e n t peut-on c o n f i e r au gouverne-

ment le droit d envoyer des navires en Egypte 
pour défendre la sécurité de nos nationaux. 
I Très bien !) Le gouvernement aurait été coupa
ble, en présence de périls imminents.s ' i i n 'avait 
pris les mesures qu'on lui reproche d'une façon 
si inattendue. (Nouvelle et vive approbation.) 
l 'ette démonstration a prouvé l'union de la 
Lrance et de l'Angleterre ; elle a eu une grande 
portée politique et internationale. 

L appelau concert européen est la conséquence 
logique de la politique du gouvernement ; les 
questions qui peuvent surgir en Egypte sont de 
plusieurs espèces. 

11 y a lesquestions spéciales qui intéressent la 
F r a n c seule, il y a celles qui intéressent l'Eu
rope toute entière, l'es questions, la France ne 
[•ut avoir la folle pensée de les résoudre 
seule. (Applaudissements.) La Turquie ne pou
vait régler les questions a eUe seule. 

Toutes les lois que l 'orient a été troublé, l'Eu
rope est intervenue. 

Les traditions de la diplomatie européenne ne 
permettaient pas de laire de la question égyp
tienne une question française ; c est dans le con
cert européen qu'est la garantie de la solution 
pacifique qu'on doit rechercher, toute aut re po
litique conduirait aux aventures. (Applaudisse
ments.) Le gouvernement ne s'y laissera pas 
entraîner, quoi qu'on fasse pour l'y pousser.(Ré
clamations a droite.) 

M. d e B a u ù r y d 'Asson, qui interompt avec 
insistance, est rappelé à Tordre. 

M. de F r e y c i n e t afiirme de nouveau que le 
gouvernement tout entier, sans exception, ne 
se fera jamais le serviteur d'une politique aven
tureuse ' : la condition de cette politique pru
dente est la consultation européenne à laquelle 
sera appelée la Turquie. Jamais le gouverne 
ment ne souscrira à une intervention militaire 
française en Egypte. (Très-bien!) 

Ce moyen est absolument exclu des intentions 
du gouvernement. (Nouvelle et vive approba
tion.) 

M. Gambet ta demande ce que le gouverne
ment dira au congrès s il n'est pasécouté.lMou-
vement.) 

M. de F r e y c i n e t ajoute que si quelqu'un 
croit que la poli ique de la France soit d'aller 
en Egypte faire une expédition militaire, c'es* 
a la ( 'hambre à prononcer entre les deux poli
tiques. (Applaudissements au centre. — Bruit.) 

L'orateur indiquera au besoin les considéra
tions d'ordre supérieur qui empêchent le gou
vernement de se rail lier à une autre politique 
que celle qu il a suivie jnsuu'a présent. (Très 
bien I) 

DISCOURS DE M. DE COLBERT-LaPLACE 
"~M. de Colber t -Lap lace dit qu'un congrès 
suppose des instructions préalables, or SI. le 
ministre n'a pas dit si nos commissaires rece
vraient pour mission de se maintenir dans le 
sillage anglais ou d'adopter une autre ligne de 
conduite. iLruit.i 

La France et TAngletene ont en Egypte des 
intérêts différents, mais équivalents ; cette di 
vergence d'intérêts ne permet pas d'arriver à 
une action commune. Nos nationaux en Egypte 
n'ont besoin que du droit commun assure par 
un gouvernement régulier, tandis que l'Angle 
terre a pour but d'y exercer l'hégémonie, c'est 
avec la Turquie que notre politique tradit ion
nelle nous commande l'entente cordiale. S'il y 
a la quelques danger du coté de l'islam, il ne 
fallait pas supprimer la barrière de la Tunisie 
mais jamais on a entendu le gouvernement dé
clarer qu'en aucun cas il ne tirerait Tépée. 

SI. le ministre des allaires étrangères déclare 
que ce n est pas la ce qu il a dit. (Brait.) 

DISCOURS DE M. GAMBETTA 
M. Gambet ta n'avait pas Tintent io 1 d entrer 

dans le débat, ne jugeant pas expédient depous-
ser jusqu'au bout la comparaison entre la poli 
tique du cabinet actuel et celle du cabinet pré
cédent. 

Mais quand il a entendu dire que, non con 
tente de transférer au concert européen le règle
ment d'un différent où 11 n'est question que d as 
surer l'exécution des traités, jamais, quelles qui 
fussent les circonstances, jamais la France 
n interviendrait... iApplaudissements adro i te et 
a gauche.) Dans une circonstance analogue 
Berrver avait dit : Ne parlez pas ainsi, on n< 
parle pas ainsi de la France. (Nouveau applau
dissements sur les mêmes bancsi. 

REPLIQUE DE M. DE FREYCINET 
M. de F r e y c i n e t dit que son discours tout 

entier proteste contre l 'interprétation que Ton 
vient de lui donner. (Lruit ) Il est nécessaire de 
rétablir la vraie pensée du gouvernement 
(Applaudissements à gauche et au centre 
L'orateur n'a jamais dit qu'en aucun cas la 
France ne serait amenée a intervenir militai
rement ; ce qu'il a dit et ce qu'il maintient, 
C'est que le gouvernement n'accepterait pas de 
trancher isolément par la force la question 
égyptienne. En ent rant dans le concert euro
péen, il accepte les chargea qui résulteront des 
décisions de ce congres ; il n'a pas dit autre 
chose. (Applaudissements.i 

REPARTIE DE M. GAMBETTA 
M. Gambet ta dit que ces paroles, loin de les 

at ténuer, aggravent les précédentes déclarât ion 
de SI. le président du conseil. En déclarant 
d'avance qu'on acceptera les résolutions qui 
sortiront du concert eurooéen, on livre a l'Lu 
rope le secretde ses faiblesses : elle sait désor
mais qu'il lui suflira d intimider. (Applaudisse
ments sur divers bancs. — Bruit.i 

DISCOURS DE M. RIBOT 
M. Ribo t n'apporte dans cette discussion 

d'autre préoccupation que l'intérêt de la F r a n c 
il v a dans les dernières paroles du président 
du conseil, un mot qui mérite une explication 

Nous allons au Congrès avec le parti pris d< 
ne pas compromettre la France dans une aven 
ture, mais aussi avec le sentiment de ne pas 
compromettre notre dignité. Le président du 
conseil a eu raison de dire que l'accord prolongé 
entre la France et l 'Angleterre était la raison 
du succès des négociations. 

Slais la France ne peut pas oublier que de
puis lHiiii elle a une politique, une situation qui 
lui sont tracées en Afrique. La France est en 
Europe la vieille alliée de l'empire ottoman 
j ai un regrei, c'est au 'à une époque récente 
nous ne nous soy ias pas assez souvenu des 
ménagements que nous devons garder envers 
la Porte. 

Notre politique à l'égard de la Porte a tou 
jours été la même, dans les jours de prospérité 
comme dans les jours de malheur (Applaudisse 
meutsi. 

Slaintenant les événements pressent : ils ne 
s'agit pas de récriminer sur le passe, niais d'à 
viser le présent. 

,1e ne dis pas à SI. de Freycinet : n'allons pas 
à la conférence; mais comment irons-nous 
serais charmé de savoir que nous n'y allons pas 
sans conditions, sans garanties. Je voudrai 
avoir cette assurance que nous ne prenons pas 
les premiers la responsabilité des décisions que 
pourra prendre la conférence. 

J 'aimerais mieux, si nous devons rester seuls, 
zonstater que nous sommes isolés en Europe 
que de nous compromettre dans une politique 
dont je ne vois pas le but. 

Je ne veux pas chercher pourquoi l'accord de 
la F'rance et de l'Angleterre n'a pas sufli à dé
nouer la question. L'intervention turque parait 
inévitable: ce n'est pas une situation que nous 
avons créée, il nou- la faut subir. 

Je considérerais comme une aventure la poli
tique qui nous amènerai t c intre l'avis de I Eu
rope et de l'Angleterre, à débarquer nos troupes 
en Egypte. Allons à la conférence, soit ; mais 
allons-y les mains libres. 

Deuxième réplique de SI. de Freycinet. 
M. de F r e y c i n e t répond qu'il n'est jamais 

entré dans sa pensée d'entrer dans une confé
rence sur des bases autres que l'indépendance 
de l'Kgy pte garantie par les tirma JS . C'est la 
sonditiôb sinequa nu,t. 

Nous n'accepterons aucune solution. L'Euroj e 
s'est expliquée a cet égard dès le mois de fé
vrier. Chacune des puissances a pris pour base 
le maintien du tt ttu y KO .c'est-à-dire le maintien 
des lirmans de l se i et 18/ > reconnus par l'Eu
ro-te quelles que lussent les éventualités. 

La Turquie Ta reconnu la première. La confé
rence devra chercher les moyens de maintenir 
ce stulu quo. 

81 le khédive avait été déposé il y a quinze 
jours, comme il a failli l'être, du même coup le 
hrman de isi.i aurai t disparu. 

Il faut parer a de telles éventualités, ce sera 
l'objet de là conférence d'arrêter a l'avance les 
dispositions qui donneront la certitude qu'on 
n ait pas à redouter l 'évanouissement des lir
mans sur lesquelles reposent la constitution et 
l'indépendance de l'Egypte (Applaudissements.) 
Si la Turquie devait intervenir, l 'intégrité de 
TEgvpte serait sauvegardée. 

M. Gat ineau. —Je crois que la discussion est 
épuisée Deux politiques viennent d'être exposées 
a la tribune >. g.?lle du cabinet et la politique 
d'aventures dotit i t masque est tombe. 

SL yat^neau, interrrompu, maintient son 
dire. 

M. Gambet ta . — Vous pouvez tout maintenir : 
Tout ce ([lie vous dites est également sérieux. 

M. Gat ineau. — Votre politique d'aventures 
conduit a la gue r r e : celle du cabinet sauvegarde 
a la lois notre dignité. (Hruit, interruptions.) 

M. J o u r n a u l t . — Si le Congrès est inévitable, 
le ne suis pas rassuré sur la îermeté de 1 a t t i tu
de que prendra le cabinet. (Bruit. — Beaucoup 
de déoutés quit tent leurs bancs. — L'orateur 
poursuit son discours. Les conversations par t i 
culières s 'engagent). 

L e p ré s iden t s'efforce de rétablir le s i 
lence. 

ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
M Brisson annonce qu'il a reçu plusieurs or

dres du jour dont il donne lecture. L'un est de 
SI. Baudrv d'As-on, il soulève une hilarité gé
nérale. L'autre, si-im- de Pieyre et de plusieurs 
de ses collègues, obtient le même sucer s. I n 
troisième, signé de MSI. de Carnot, Logerotteet 
Langloisest ainsi cornu : 

« La Chambre, confiante dans les déclarations 
du gouvernement, passe à Tordre du jour. » 

M. Clemenceau demande Tordre du jour pur 
et simple. 

Je ne peux pas admettre que l'indépendance 
de TEgvpte repose sur la tête de certaines per
sonnes ni que nous sovons liés absolument par 
le tirman de lx',V. Nous allons à la conlérence. 
non comme, les égaux des autres puissances, 
mais liés par des déclarations apportées à cette 
t r ibune. 

èe suis venu ici en c.ovant qu'à la lin de la 
séance je donnerais un vote de confiance â SI. 
le président du conseil. (Applaudissements). 

Ni M.Oambet ta ni If. Ribot n'ont conclu. Je 
veux ètrr; éclairé, mais pour laisser à M. de 
Freycinet sa liberté d'action, je demande à la 
Chambre de voter l'ordre du four pur et s im
ple. 

M. Delafosse monte à la tr ibune, mais la clo 
ture est réclamée. 11 descend de la tribune. 

M. Clemenceau remonte à la tribune : il ne 
croit pas que l 'heure soit bien choisie pour ce 
débat. (Applaudissements), si je neveux pas dis
cuter les actes de la politique extérieure du ca
binet. Je ne pourrais le combattre sans paraître 
approuver la politique de cabinet précédent, ce 
que.je ne saurais faire.tlQuit 
M. Gambet ta . — Vous ne pouvez apprécier 
cette politique que vous ne connaissez pas, 

M. Clemenceau — Je la connais par les arti
cles de la République française. (Applaudisse
ments répétés et rires). Nous ne pouvons voter 
sur une question de personnes : nous sommes 
tous ici des patriotes, depuis l 'extrême droite 
jusqu 'à l'extrême gauche. 

M. de F r e y c i n e t . — Je ne puis accepter Tor
dre du jour pur et simple pour les raisons que 
Si. Clemenceau a si patriotiquement exposées a 
la tr ibune; il faut que le gouvernement français 
aille a la conférence avec indépendance. Le 
gouvernement n'accepte que Tordre du jour de 
SI. Sadi Carnot, 

M. Delafosse déclare se rallier à Tordre du 
jour pur et simple. 

M. le p rés iden t — L'ordre du jour pur et 
simple a la priorité. Je le mets aux voix. 

I l y a une demande de scrutin sur l'ordre du 
jour pur e t - impie . 

Voici les résultais du scrutin sur Tordre 
du jour pur et simple repoussé par SI. de Frey
cinet : 

e t 
R0UBAIX-TQURCQ1NG 
l e I S J o r d . c l o l a r a . i M . o e 

N o u s a v o n s a n n o n c é , d ' a p r è s Vlutransi-
Hj?0"! «lue M. C h a r l e s S i m o n q u i t t a i t le 
Pet it Nord p o u r fonder à T a r i s a v e c M. 
J u l e s S i m o n , s o n p è r e , u n n o u v e a u j o u r n a l : 
• Le Passant ». 

Le Petit Nord d é m e n t e n ces t e r m e s 
c e t t e n o u v e l l e : 

A u « Mémoria l ». — h t Charles Simon a l ré -
ponau par un démenti formel a la note fantai
siste de 1 Intransigeant qui laissait prévoir son 
départ de Lille. 

Nous prions le Mémorial et le Journal ,ic 
Kouoaix qui ont d nné asile à ce canard, de 
vouloir bien lui c uper tes ailes en faisant con
naître u leurs lecteurs le démenti de SI. Charles 
Simon. 

Voilà qu i e s t fait . 

Par décision du ministre des postes et télé
graphes, eu date du ^1 mai 18H2, a été autorisée 
la création d un bureau télégraphique municipal 
dans la commune de Busigny. 

Dans le scrutin sur Tordre du jour pur et 
simple (interpellation de SI. Delafosse sur la po
litique du Gouvernement en Egypte), les votes 
des députes du Nord se sont repart is comme 
suit : 

ont volé pour : 
MM. Giroud, Legrand (Lierre), Masure, Gi

rard. 
Ont voté contre : 
SiSL Desmoutiers, Bergerot ,Legrand (Louis), 

Des Lotours. Brame. Debuchv, Trvstram, Cut
ters, Scrépel, Plichon. 

X'ont pas pris port nu rote : 
MM. (iuillemin, Oirier, De Marcére. 
A a pas pris part au rote comme a,tant été 

retenu à la ™»imission au budi/et : 
SI. Bernard. 
La Ckamore des députés n'a pas adopte. 
Dans le scrutin sur Tordre du jour motivé 

présenté par MM. Sadi Carnot, Logerotte et 
Langlois (interpellation de M. Delafosse sur la 
politique du Gouvernement en Kgvptei, les vo
tes des députés du Nord se sont repart is com
me suit : 

Ont roté pour : SISL Desmoustier, Legrand 
(Louis), 'Trvstram, i mtlers , Scrépel, de Marcére. 

Ont voté contre : SIM. Giroud, i l a sure , Brame, 
Girard. 

S'ont pas pris part au rote : SISL Bergerot, 
Legrand (Pierre), des Lotours, Debuchv, Guil-
lemin, Cirier. Bernard, Plichon. 

La Chambra des députes a adopté. 

Voici le p r o g r a m m e : 
1° Hagnolit. allegro militaire. — 2" Ouverture 

des Diamants de ta couronne, Auber. — 3* Ur
sule, mazurKa des concert, 'i'ocic. — 4»Polka de 
concert pour Piston. Christophe.— o» h'tOmbrea 
grande lantaisie, Flotow. —6° Tram teay galop, 
Gobbaerts. 

i'.,ur 176 
l 'entre S23 

La Chambre repousse Tordre du jour pur et 
simple et adopte Tordre du jour de contiance de 
SIM. sadi Carnot et Logerotte par 2'JS voix con
tre 7o. 

L'ELECTION DE CIVRAY 
L'ordre du jour appelle la discussion des con

clusions du rapport de la commission chargée 
de faire une enquête sur l'élection du Jl août 
ls.'sl dans l 'arrondissement de Civray (Vienne) 

M. Serph nie qu'il y ait eu des afliches blan 
ches. et que le clergé soit intervenu. 

L'élection est validée. 
La prochaine séance est renvoyée a samedi. 
La séance est levée à 11 heures DO. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBÂiX 
Séance du 1" juin 18.SI' 

E t a i e n t p r é s e n t s : M M . A. Del fosse . p iv 
s ideu t ; Sc répe l Rousse l , v i ce -p r é s iden t 
V o l d e m a r - L e s t i e n n e , J u l i e n L a g a c h e , E loy 
Duvi l l i e r , V inchon , H e n r i M a t b e n , F r a n ç o i s 
K o u s » 

A b s e n t s a v e c jus t i f i ca t ion : MM. G u s t a v e 
W a t t i n n e , Mot t e -Bossu t . P a r e n t - M o n t fort 

Le p r o c è s - v e r b a l de la d e r n i è r e séance 
es t lu e t a d o p t é s a n s o b s e r v a t i o n s . 

L a C h a m b r e e s t appe lée à d o n n e r son 
a v i s s u r l a v a n t - p r o j e t p r é s e n t é p a r les in 
g é n i e u r s p o u r la c o n s t r u c t i o n d ' u n e m b r a n 
c h e m e n t d u c a n a l de K o u b a i x v e r s T o u r 
c o i n g , a v a n t - p r o j e t don t M. le m i n i s t r e d e s 
t r a v a u x pub l ies a a u t o r i s é la mise à 
q u ê t e , p a r déc i s ion du l'.i a v r i l de rn ie r , 

Le n o u v e a u c a n a l se d é t a c h e r a i t d u bief 
de p a r t a g e du c a n a l de R o u b a i x , à c e n t 
m è t r e s e n v i r o n à l 'oues t du pon t du Boule
v a r d de R o u b a i x e t T o u r c o i n g , se déve
l o p p e r a i t p a r a l l è l e m e n t à ce B o u l e v a r d e t 
a b o u t i r a i t p a r un c o u d e à g a u c h e , a u lieu 
di t le C h a m p des N o n n e s , e n ple in q u a r t i e r 
i n d u s t r i e l . — L a C h a m b r e é m e t un a v i s 
f avorab le s u r l 'u t i l i té d u p r o j e t qu i lu i es t 
s o u m i s . 

M. le p r é s i d e n t c o m m u n i q u e à la C h a m 
bre un proje t de f o r m a t i o n d 'une g r a n d e 
c o m p a g n i e de n a v i g a t i o n a y a n t p o u r b u t 
de fac i l i te r p a r d e s s e r v i c e s r é g u l i e r s l ' im
p o r t a t i o n d i r e c t e des l a i n e ; d ' A u s t r a l i e 
d ' abord e t de la P l a t a e n s u i t e p a r D u n k e r -
q u e . Ce p ro je t s e r a i t s u r le po in t d ' a b o u t i r 
a v e c le c o n c o u r s de la B a n q u e m a r i t i m e 
e t du c o m p t o i r d ' e s c o m p t e de P a r i s . 

l ' a r ses d é l i b é r a t i o n s d e s 2 f év r i e r e t 31 
mat de 1 a n n é e d e r n i è r e , la C h a m b r e de 
c o m m e r c e d e R o u b a i x . s a s s o c i a n t à cel le 
de T o u r c o i n g , a t é m o i g n é de t o u t l ' i n t é rê t 
q u e n o t r e r a y o n si i m p o r t a n t p e u t a v o i r 
dat is 1 é t a b l i s s e m e n t des s e r v i c e s p r o j e t é s 
e t i n s i s t e s u r la n é c e s s i t é d ' a t t a c h e r ces 
s e r v i c e s â D u n k e r q u e . p o r t n a t u r e l de t o u s 
les g r a n d s c e n t r e s i n d u s t r i e l s du X o r d . 
Une a s s e m b l é e c o m m e r c i a l e t e n u e à Lil le 
le i l j a n v i e r d e r n i e r , s J U S la p r é s i d e n c e de 
M. le préfe t d u X o r d . a é m i s u n a n i m e m e n t 
un v œ u d a n s le m ê m e s e n s . — L a C h a m b r e 
d é c l a r e con f i rmer ses p r é c é d e n t e s dél ibé
r a t i o n s e t a l l i n n e r 1 u t i l i t é de l a c r é a t i o n à 
D u n k e r q u e d ' une g r a n d e l i g n e d e n a v i g a 
t ion , s u r l 'Aus t r a l i e d ' abord , e t d ' une a u t r e 
l i g n e s u r la P i a t a à o r g a n i s e r u l t é r i e u r e 
m e n t 

L e consu l g é n é r a l d e s E t a t s - U n i s à P a r i s 
adresse , à la . h a m b r e u n e sé r i e de ques 
t i o n s de s t a t i s t i q u e . L a C h a m b r e r e g r e t t e 
de ne p o u v o i r r é p o n d r e à ces q u e s t i o n s , 
d o n t la p l u p a r t s o r t e n t de s e s a t t r i b u t i o n s . 

L a C h a m b r e a r e ç u de M. Achi l le Sc ré 
pel , d é p u t e , c o m m u n i c a t i o n d ' une l a t t r e 
que lui a a d r e s s é e M. l e Min i s t r e des P o s t e s 
e t T é l é g r a p h e s , a v e c u n c e r t a i n n o m b r e 
de f o r m u l e s d e s c o n d i t i o n s d ' a b o n n e m e n t s 
au r e s e a u t é l é p h o n i q u e de l 'E t a t à é t a b l i r à 
K o u b a t x e t T o u r c o i n g . Ce n ' e s t , dit l a lct 
t r e m i n i s t é r i e l l e , q u e l o r s q u e l ' admin i s t r a 
t ion a u r a é t é sa i s i e d e s d e m a n d e s d e s in té 
r e s s e s , et l o r s q u e le c r é d i t spéc ia l a u r a é té 
vo le p a r les C h a m b r e s , q u ' U s e r a poss ib le 
d ' a p p r é c i e r si le n o m b r e des a b o n n e m e n t s 
e s t s u f h s a n t p o u r p a s s e r à l ' e x é c u t i o n . — 
L a C h a m b r e fait des v œ u x p o u r que le 
pro je t d un r é s e a u t é l éphon ique r e n c o n t r e 
à K o u b a i x bon n o m b r e d ' a d h é s i o n s e t r e 
ço ive une p r o m p t e e x é c u t i o n . 

M. le p r é s i d e n t e n t r e t i e n t la C h a m b r e 
d 'une ques t i on fort g r a v e , a u suje t de la
que l le u n e e n q u ê t e es t o u v e r t e 11 s ' ag i t 
de 1 é p u r a t i o n des e a u x de l 'Esp ie r r e , dont 
1 i n s a l u b r i t é d o n n e l ieu à d e v ive s r é c l a m a 
l i ons , non s e u l e m e n t de la p a r t des r ive
r a i n s de ce c o u r s d ' eau , m a i s auss i du gou
v e r n e m e n t be lge . M. le p ré s iden t di t que 
ia c o m m i s s i o n d e n q u ê t e , dont u fait par
t ie , l 'a p r i é de r é u n i r les in t é res ses e t de 
r e c e v o i r l e u r s o b s e r v a t i o n s , a p r è s l eur 
a v o i r d o n n é c o m m u n i c a t i o n de tous les 
d o c u m e n t s . 

Kn présence du nombre toujours croissant 
des déserteurs français en Suisse, le gouverne
ment de la république helvétique, su r la deman
de du gonvernement français, vient de prendre 
une mesure r igoureuse. 

Comme les lois d'extradition ne s'appliquent 
pas au déser teurs , pour les faire rent rer en 
l r a n c e , on a pris un moyen détourné, et on les 
a mis en demeure soit de se marier et de se 
faire naturaliser, soit de quitter le pays. 

Des mesures analogues, parait-il. ont été prises 
par la Belgique et l'Allemagne, v is-avis de no 
déser teurs : de sorte que les pauvres diables 
qui ne goûtent que médiocrement les charmes 
du régime militaire actuel n'ont plus d'autres 
ressources que de passer en Amérique. 

La messe annuelle pour l'église, ia France et 
la société de saint-Vincent-de-Paul , demandée 
par la Conférence Saint Martin, sera célébrée 
en l'église saint-Martin, lundi prochain ô juin, à 
8 heures. 

Le lundi ô juin 1883, à huit heures du soir, au 
square Square Xotre-Dame, un grand concert 
de nuit , sera donné par la Société Chorale / 
Circilia Roubaisienne (Direction de M. J . -Bte 
Lhoest), en vue découvrir les Irais qu'entraînera 
le concours de Saint-Quentin auquel cette so 
ciéié doit prendre part le 11 juin courant et 
donné avec le bienveillant concours de la l a,i-
jareDelattre ^Direction de M.Louis Knorr.) 

La Cœeilia Roubaisienne chantera les chœurs 
qu'elledoit exécuter au Concours de Saint-yuen-
tin. 

Prix du Cacbet . Un franc. 
N. Ii. On peut se procurer dès à présent, des 

cartes d'entrée chez MM. Landouzy, éditeur de 
musique, rue St-tieorges; Barrez, rue du Vieil-
Abreuvoir. 

Dimanche, 4 juin, un grand concert sera 
donne. :i ë heures du soir, dans les jardins 
de M. Charles l'ollet, à Mouveaux, par là Musi
que municipale avec le concours de ia Grande-
Harmonie, de Koubaix. 
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François Lallement aime à boire et lorsqu'il 
s'y met, il n'y va pas de main morte. Hier, il 
consomma, en quelques minutes, pour deux 
francs de liquide. Lorsqu'il fallut délier les cor
dons de sa bourse. François se lit tirer l'oreille 
et la propriétaire de l 'estaminet insistant, le 
sableur de genièvrn lui repondit par -des coups 
de poings dans le visage. 

Lallement a été arrêté. 

Sent kilos et demi de tabac belge ont été sai
sis, hier, par les agents de la sûreté, au domi
cile de Si. Henri D..., âgé de vingt ans , frau
deur, arrêté en vertu d'un mandat du juge 
d'instruction. 

G. Dervingt, vingt-deux ans, préposé à la 
garde du bois provenant de la démolition du 
cirque, ne se gênait pas pour vendre, chaque 
soir, quelques planches, son patron. M. Y..., 
liait par s'en apercevoir et le tit arrêter . 

Plusieurs procès-verbaux ont été dressés 
hier, contre des propriétaires de chiens errants . 

Aux termes d'un rapport présenté par le mi
nistre de Tintérieur et approuvé le S, mai 1882 
par le Président de la République, des médail
les d 'honneur et des mentions honorables ont 
été décernées aux personnes ci-apres désignées, 
qui ont accompli des actes de courage et de dé
vouement et dont la belle conduite a été signa
lée pendant le mois de mai : 

HORO 
M A 2« classe. — Charles Cossin, pilote a 

Dunkerque ; 11 mars 18.H2: a arrêté, au péril de 
sa vie un cheval emporté attelé à une voiture, 
s 'était précédemment distingué en accomplis
sant d 'autres actes de dévouement. 

M A •>• classe. — Jules Mondiaux, entrepre
neur à Valenciennes; •"> février 18S2: a exposé 
sa vie pour sauver un enlant tombé dans les 
fossés des fortifications de Valenciennes. Avait 
dé |à, en 1880, arrêté un cheval emporté attelé â 
une voiture. 

Mentions honorables. 
Loffin, sous-brigadier des douanes à Fretin : 
l lamelin, préposé des douanes a la même ré 

sidence * 
Lnnevelin, 2 avril 1882 : belle conduite daos 

un incendie. . . . - -
Noël Lantoine. employé des contributions in

directes â Anzin ; 17 avril 1889 ; a a i rè te «eux 
chevaux emportés attelés â une voiture. 

Piarre Loyseau, employé a Lille : 2u décem
bre 1881 ' belle conduite dans un incendie. 

Kdouard Lines, imprimeur à Douai : 1/ lévrier 
18s'1 • a sauvé une personne tombée accidentel
lement dans le canal de la scarpe. 

Kmile-Désiré-Joseph Voissart. agent de poli 
ce à Koubaix : 8 avril 1882 : a évite de nombreux 
accidents en arrê tant un cheval emporte attelé 
a une voiture. 

I'AS-DI:-I:AI.AIS 
M A 2e classe. — Jean Delangle, cantonnier 

auxiliaire à Saint Laurent; Blangv. 17--.'7 lévrier 
• t IA mars 18S3 : s'est dévoué a plusieurs reprises 
pour arrêter des chevaux emportes attelés a de< 
voitures. 

C'était hier, tenue du Conseil de révision a 
Tourcoing. 

11 y a eu peu d'animation en ville. Quelques 
groupes de conscrits circulaient, chantant à 
peine. 

La séance du Conseil a eu lieu à l'IIôtel-dn-
Ville. Llle a été présidée par M. de l'raneuf, 
conseiller de prélecture. 

Le préfet, M Jules Cambon n'est arrivé qu'à 
cinq heures. Il a c t e reçu a la pure par les mem
bres de l 'administration municipale. 

M..Iules Cambon, a panse la revue du batail 
Ion des Pompier*, sur la place de 1 llôtel-de-
Ville. Ainsi que nous l'avons annoncé, il a fait 
la remise officielle des médailles d'honneur dé
cernées par le gouvernement à MM. Masquillier, 
Carissnno et Morel. 

Dans la soirée un banquet a été offert au pré
fet du Nord par le maire de Tourcoing, dans sa 
maison de la rue de Lille. 

La Musique Municipale et les Amis Réunis 
se sont fait entendre pendant le banquet. 

P--S.— Les renseignement» suivants nous ar-
riveLt sur la tenue du conseil de révision, a 
Tourcoing qui a été une vraie fête pour notre 
bataillon des pompiers. 

La revue par le Préfet a commencé vers cinq 
heures et demi. 

Les pompiers étaient alignés sur deux rangs. 
M. Jules Cambon est passe, accompagné d'un 
lieutenant-colonel et d un intendant. M. de Pra-
neuf suivait avec les membres de l 'administra 
tion municipale. 

Après la revue, le Préfet a remis la médaille 
d'or à M. Masquillier, commandant des Pom
piers, les deux autres médailles ont été présen
tées à MM i:arissimo et Morel par le lieutenant-
eolonel et 1 intendant. 

M. Jules Cambon a prononcé une allocution 
très-gotitée. 11 a fait l'éloge des Pompiers en 
général et du bataillon de Tourcoing en parti
culier. Le Préfet a exposé en très bons termes, 
la grandeur des hommes qui se dévouent pour 
la chose publique. 

A c heures 1|2 tout était terminé. If. Jules 
Cambon et sa suite s'en sont allé3 dîner chez 
M. ilassebroucq, maire de Tourcoing. Nous 
sommes sans nouvelles de cette fête culinaire. 

Muant aux Pompiers, ils sont retournés à leur 
hôtel, musique en tète, on a formé les rangs 
dans la cour. Alors, trois bouquets ont été pré
sentés aux officiers médaillés pendant la revue 

Le sergent Deswazière, toujours payant de 
sa personne dans les grandes circonstances, 
soit aux incendies, soit aux fêtes, a prononce 
un excellent petit discours dont on a beaucoup 
apprécié la forme et le goiit. M. Bacquart, sous-
lieutenant, chef de la section de la Croix-
Rouge, a présenté a son tour, une magnifique 
couronne accompagnée d'une allocution tou
chante et pleine d'heureuses pensées. 

M. Masquillier a répondu par quelques paro
les de remerciement. 

A 7 heures 1|2, un banquet a réuni t ous les 
pompiers dans une des salles de l'hôtel. Plu
sieurs officiers du corps des pompiers de l îou-
baix étaient présents. 

N'oublions pas de mentionner que notre ba
taillon de pompiers s'est accru d'un nouvel 
oliieier, M. Jules Lahousse qui a pris rang, hier 
en taisant l'office de porte d rapeau . 

Nous publierons demain les deux discours de 
félicitation adressés aux olliciers médaillés, par 
le sous-lieutenant Lacquart et le sergent De. 
mazière. 

La police de sûreté de Lille a opéré, hier 
deux arrestations assez impor tantes . 

La première est celle du nommé Jules Caleuw , 
surpris en flagrant délit de vol de 5u francs au 
préjudice de M. Atache, charcutier. 

La seconde arrestation est celle d'un cabare-
tier du Monl-à-Leux, le nommé Cornil Dumou
lin, âgé de 40 ans . Cet estimable industriel du 
faubourg de Mouscron.si connu à la ron le. est 
venu à Lille se mettre plusieurs mauvaises af
faires sur les bras. Il a été mis en lieu sur pour 
ivresse, bris de clôture et violation de domicile 
chez les époux Lesoins, cabaret iers à Lille. 

Voici le déc re t p o r t a n t c r é a t i o n du lycée 
français de T o u r c o i n g d o n t il es( ques t i on 
d a n s le c o m p t e r e n d u de la s é a n c e du 
Consei l Mun ic ipa l , d o n n é p l u s l i au t : 

Le Président de la liépublique française. 
Sur le rapport du ministre de l'instruction 

publique et des beaux ar ts . 

Vu les délibérations des 2ri novembre, et SW 
décembre 1881 et lu mai 1882. par lesquelles le 
conseil municipal de Tourcoing a émis le v u u 
qu'un lycée national pour l 'enseignement spé 
cial fût créé dans cette ville, et s est engagé : 
L à lournirdes bâtiments conformes aux plans 
qui seront approuvés par le ministre de l'ins
truction publique et des beaux-arts , garnis du 
mobilier usuel et scientilique déterminé par les 
règlements : 2° a satisfaire aux obligations im
posées par la loi du lô mars 18ÔO : S" à entrete • 
nir pendant dix ans un certain nombre de bour
ses ; 

Vu l'avis du conseil académique de Douai.du 
25 novembre 1881 : 

Vu l'avis du conseil supérieur de l'instruction 
publique : 

Vu la loi du lô mai 1850 ; 
Vu le décret du 16 avril 18":: : 

Décrète : 
Art. l , r . — l 'n lycée pour 1 enseignement spé 

cial est créé à Tourcoing. 
Art. 2. — Le lycée de Tourcoing sera organise 

après qu'il au ra été reconnu contradictoire-
meni, par les délégués de l 'administration mn-
nicipale et par ceux du ministère de 1 instruc
tion publique et des beaux-arts, que les bâti 
ments ont complètement achevés conformément 
aux plans qui seront approuvés e t garnis du 
mobilier usuel et scientitique déterminé p a r l e s 
reniements. 

Art. S. — Les prix de pension et d'externat 
sont fixés ainsi qu i l suit : 

psatsn 'N' 
Classes primaires tint francs. — Classe prépa

ratoire 650 fr. — 1", 2", ;;• et 4» année d'enseitrne-
ment spécial TuO fr. 

DEIO-PENSIOX 
Classes primaires MTô francs. — Classe prépa

ratoire 4'Jofr. — 1", 8», :>,' et l« année d^nse i -
gnement spécial 420 fr. 

TUAIS D'ÉTUDES 
Classes primaires lô francs. — Classe prépa

ratoire <;o ir. — i" , 2*. :;• et 1« année d enseigne
ment spécial loo francs. 

EXTERNAT SCKVEILLÉ 
Classes primaire 130 fr. — n a s s e prépara 

toire 130 fr. — 1", 2*. :l« et 4' année d'enseigne 
ment spécial 180 fr. 

Art. I. — Le ministre de l'instruction publi
que et des beaux ar ts est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Fait à Paris, le 27 mai I8S2. 
Jt-LES GnÉVV. 

Par le Président de la République : 
La ministre a* ^instruction publicité 

et des beaux-artsy 

JUJUKS FERRY. 

Ta grève des mouleurs à Tourcoing : 
A la fonderie (,'uestroy, la situation est tou

jours la même II n'y a qu'une cinquantaine de 
journaliers oui travaillent. 

Les grévistes sont très-calmes. 

L'affaire du vol A l'annonce : 
Le tribunal correctionnel de Lille a, dans son 

audience d'hier, condamné à trois mois de pri
son silvio fauché , l'Italien qui . sous le nom de 
Litrnand. s'était lait remettre des sommes d'ar
gent, au moyen d'annonces dans les journaux, 
comme nous l'avons raconté. 

Cet individu n en était certainement pas à son 
coup d'essai, mais il n'a néanmoins jamais été 
condamné. 

11 est bien, ainsi qu'il l'avait tout d'abord dé
claré, lors de son arrestat ion, lils d une riche 
famille d'Italie, où son père occupe un poste 
très-élevé. 

La Commission centrale de ia grande Fête 
lilloise, s est réunie mercredi soir; elle a décide 
que le samedi ô août, veille de la Fête, dans la 
soirée, des pelotons de mousquetaires et de 
dragons à cheval, avec fanfares, précédant un 
porte-bannière et un héraut d'armes, feront la 
proclamation de la réunion de Lille a la France, 
dans les différents quart iers de la ville e t des 
sections de i ives et de St-Maurice. 

A huit Taures et demie du soir, le groupe 
chargé de la proclamation de la fete.se reunira 
sur la i irande-l 'lace, à la musique du régiment 
des fuseliers. et fera, avec cette dernière, un • 
rentrée aux ilambeaux dans une des casernes 
de la vill". 

Nous lisons dans la Vraie France : 
Nous sommes heureux d'apprendre que le 

Comité des Dames patronnesses de l'Œuvre des 
écoles libres organisé, avec le concours du 
cours du D.aier des écoles catholiques, une 
grande FOIRE AUX P L V I S I R S , qui aura lieu, au 
Jardin zoologique de Lille, les dimanche 2ô et 
lundi 20 juin. » 

Le t ra in ,.'jste de l 'ar is , qui devait entrer en 
gare de Lille à dix heures le. a subi hier soir 
plus d u n e heure de retard, par suite u'avarie 
grave a la machine.au sortir de la gare de Lon-
irueau. 

e s L* Musique municipale de Neuv i l l e s* 
fera e n t e n d r e , a p r è s - d e m a i n , d i m a n c h e , a u 

Le président, A. D E X F O S S E . j k i o s q u e de l a p l a c e d e s N o n n e s . 

L'ouverture du Panorama à Lille (Bataille de 
Bapaume) est dehnitivement îixée à mercredi 
prochain. 

o n sait que le Panorama est établi rue Jean-
liart , près l'église St-Michel. 

Excellente nouvelle pour nos jeunes amis de? 
écoles de Lille : 

A partir du 7 juin, l'exposition de l'Art In
dustriel sera ouverte gratui tement aux enfants 

ss écoles de 10 heures à 12 heures du matin. 
Le mercredi et le jeudi, pour les garçons : le 

vendredi et le samedi pour les lilies. 

Voici maintenant que les « commissaires » 
tic) se mêlent de battre ceux qu ildevraient tout 
implement arrêter. 
S'il faut en croire un journal du matin, cela 

est cependant... a moins que ce ne soit aussi un 
canard.parti de laca»*« de quelque typographe. 

Ln voyant un gaillard vigoureux briser la 
chaîne qui lixe une charrette a bras, on peut 
suspecter, dit notre confrère, ses droits a la 
propriété du véhicule et lui demander des ex
plications avant de le laisser s'éloigner. Mais 
substi tuer à cette petite enquête une véritable 
raclée, c'est un peu roide : et nous ne saurions 
en féliciter les deux commissaires (?) qui ont 
appliqué hier cette correction préventive à un 
pauvre diable, le sieur A... C..,, tout ahar i de 
cette intervention. 

Pour compléter la fête, ils conduisirent A.C... 
a la gendarnierie.où Ion consenli tâ le relâcher, 
après avoir entendu ses explications et recueilli 
sur son compte des renseignements satisfai 
sants , mais non sans le gratilier, s'il faut l'en 
croire, de quelques bourrades à l 'er t ree comme 
à la sortie. 

Nous avons parlé, dernièrement de la dispari
tion mystérieuse d'une cabaretière d t la rue de 
la Paix, â Lille, nommée Marie X.... femme 
Charles X. '/.. Nous apprenons que la fugitive 
est arrivée à New York, depuis le 17 mars et 
qu'elle y est établie bouchère, avec son séduc
teur. 

i n portefeuille, contenant des valeurs im
portantes, a été trouvé hier à l'hôtel de T-4 i/-
dienee, place de Kihour, 22, à Lille, et remis 
immédiatement par Thôtellier au bureau cen
tral de police, où son propriétaire pourra le 
réclamer. Nous nous plaisons a citer cet acte 
de haute probité. 

flNous avons annoncé la tugue du nommé ()., 
vovageur de commerce, qui aura i t vendu.a vil 
prix des marchandises appartenant â son patron, 
négociant, rue de l'aris. a Lille, les marcuandi-
ses enlevées représentaient une valeur de plu-
de ". ô m francs; elles ont été cédées par l'employé 
infidèle pour une somme de 2,0 o fr. 

Le Comice agricole de Lille rappelle aux inté 
ressesque le 1> juin courant expire le délai pour 
la présentation des certificats des vieux servi
teurs (récompenses annuelles;. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

M. IL 
Présidence de M. VAUBOGKR 

' .DATT, occupe le siège du ministère publi'' 

E n t r a v e s â l a l i b e r t é d u t r a v a i l 
Il y a quelque temps, une grève éclatait cti».-

M. Leplat filateur a Tourcoing, plusieurs gre 
vistes voulurent empêcher certains ouvriers d--
continuer leur travail. Des coups furent échan
gés, plainte fut déposée à la police. L'affaire au 
pelée hier devant le tribunal correctionnel. 

i.uiatre ouvriers sont assis au banc des pré
venus, -es sieurs Louis Desnouiet, âgé de :;l 
ans, Jules Berthe, 21 ans. J .- l i . Bompteau, 24 
ans, Her r i Beaucarne, 2o ans 

M* Beitet, aîné, occupe le banc de la défense. 
Après l'audition de quelques témoins, l'avocat 

demande remise à huitaine pour comparution 
de nouveaux témoins. 

Cette remise est accordée. 
C o u p s e t b l e s s u r e s 

Nous avons raconté dap.s notre numéro 
mardi la dispute arrivée rue du Priez, entre 
sieur Jean Degraet et Jules Dewagner, au suie ' 
d'une discussion de cabaret 

Nous avons donne de longs détails sur cette. 
atlaire en ajoutant que DewaL'ner avait reçu UQ 
léger coup de couteau sous l'oreille caucue 

Pour ce fait Degraef a été condamne hier a 
1 mois de prison. 

P o r t d ' a r m e s p r o h i b é e 
Mercredi dernier 30 mai. vers 3 heures de 

l'après-midi, un sergent de ville de service à .< 
préfecture fut averti qu'un Individu en état d4-
vresse et un revolver en main menaçait les 
passants . L'agent s'empara de l'ivrogne : un 
nommé Henri l 'o l ron. âge de :JJ ans. surveil
lant de filature. 

Comme on le fouillait, il insulta grossière
ment les agents et leur lança cette pnrase 
« Il n e s t pas trop tôt que la révolution arrive 
pour que I on vous fasse votre affaire. » 

Devant le tribunal, t'odron est beaucoup 
moins t e r , les vingt-quatre Heure* qu'il a passe 
au violon semblent l'avoir calmé, aussi c'est eu 
rejetant toute la faute sur son état d'ivresse 
qu il réclame l'indulgence du tr ibunal . 11 est 
condamne à lô jours de prison pour outrage a 
des agents dans 1 exercice de leurs fonctions a 
:) jours pour ivresse, et à ltî francs d'amende 
pour port d'armes prohibée. 

FÊTE LILLOISE 
N o u s r e c e v o n s le p r o g r a m m e officiel de 

la K I : T K O I M M I N U . K de Li l le e n 1882; 
J o u r n é e d u d i m a n c h e 

Dimanche 1S juin, à six heures du matin 
salves d artillerie annonçant la léte. 

A to heures. — Revue générale sur le boule
vard des Lcoles. des compagniesd'arciier« etc 
qui devront y être rendues dès U heures. 

.4 8 heures - Tir à la bombe p a r l e s ar t i l 
leurs de la ville, sur 1 Ksplanade de la Cita
del le 

Concours de t i r à l a r m e de guerre, organisa 
par la « Lilloise». :;.ooo fr. de prix 

l i r a Tare à la Perche, à Moulins-Lille 
l i r a l a r e au berceau, rue d'Arras à T t -

Uance, roc Auber, '.. 
l i r au lusil-arbalète. place Phii ippe-de-i . i -
Tir à la grande arbalète, boulevard Monte-
Tir à la carabine Flobert, à l'Orphéon 
Jeu de balle : divers jeux de boule, palets 

billard anglais. K « " - ' - , 
Poste aérienne de Lille sur Paris 

And°r"C°UrS Ûe P è C h e à l a ' ' S B e ' p o r t e S a i n t ' 
Jeux populaires, etc. 

r n f f . * ? ' r { - d f 9 à 11 heures, illumination et 
s a i n t - " n a r é a r m 0 n l e ' a u r a n d e P l a c e « P'ace 

Il lumination des édifices publics. 
J o u r n é e d u l u n d i 

République, lâcher de 3,000 pigeons-vova 

n » r / ' ' ' , « ! " v j j 2 u t e s u r l e a u ' f i a s se aux ca
nards, jeux de bague, joutes s u r i eau, etc 
ban. eu,'e"- ~ U r a n u concert au Jardin-Vau-

A 7 lieu 
planaue. 

A 9 he 

— Distribution des prix, à RE» 

— concer t sur l 'Esplanade: illu
mination des allées, des ponts, du canal . 

Le dimanche U juillet, auront lieu des 
gâtes in ternat ionales . e * 

He l l emmes -L iUe . - Les morts subites con -
" « S * a ^ ' .mul t ip l ier aux environs de Lil • 
cl,?., , m a t V 1 - "" ,* . ' "*" '<"• des atelier» de ;i 
Compagnie du Nord, est tombe mort en se ren
dant -, son travail. . 'est un nomme L Delobe 
domicilie a Hellemmes. U était uge de o an c 
laisse une veuve avec i ieun*<< saf; nts 

ra.iM.oe
fete.se

